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Notions g6n§rales

L'hydrographie s'occupe de la circulation de l'eaü
ä la surface du sol et de sa repartition en nappes
qui composent les lacs et les mers, tandis que 1'Hydrologie

est la science qui traite specialement les origines
probables des sources et leur circulation souterraine. Si la
premiere science s'appuieprincipalement sur l'orographie
ou configuration superficielle du sol, la deuxieme ne sau-
rait se passer des services de la geologie, soit de la con-
naissance de l'anatomie de la terre.

Tout le monde connait l'origine göndrale des sources,
on sait que celles d'un pays sont en relation directe avec
la quantity des eaux mdteoriques qui s'y ddposent, sous
forme de brouillard, de rosee, de pluie, de neige et de

gröle. Ges eaux se divisent en trois parties, l'une s'ecoule
rapidement ä la surface du sol pour gagner les ruisseaux
et les rivieres, une autre partie s'evapore, soit directe-



ment, soit par l'intermddiaire de la vegetation qui
l'absorbe, et enfin la derniere partie pdnetre dans le sol

meme ä une profondeur variable et en ressort le plus
souvent sous forme de source. Le rendement d'une
source et sa constance dependent d'un grand nombre de

facteurs, dont les principaux sont: la quantite d'eau rne-
tdorique tombee, la grandeur de la surface absorbante

qui alimente la source, la nature du terrain absorbant et

sa position geologique, la presence d'une couche
impermeable convenablement disposee pour ramener les
eaux absorbees ä la surface du sol, et enfin le rapport
qui existe entre l'eau absorbde et celle qui se degage de

la surface du sol par l'evaporation ou par l'ecoulement
immediat. Avant de decrire nos principales sources, je
ddvelopperai en quelques lignes l'influence de ces

facteurs, specialement pour ce qui concerne notre pays.
La quantite de pluie tombde est mesurde röguliere-

ment k nos stations meteorologiques forestieres du Fahy.
Pour les dix dernieres annöes, cette quantite etait de 1000
ä 1500 mm. par metre carrd. On ne säurait dire d'avance
quelle fraction de cette eau alimente nos sources, la
vegetation et la structure du terrain exercent une influence
speciale sur eile. On admet gdndralement pour nos pays
que l'eau absorbde forme le quart ou le tiers de la totalite
des chutes metdoriques. Une surface bien couverte de

vdgetation et surtout boisee, augmente considerablement
cette fraction. Les forets provoquent la chute des pluies,
ralentissent l'ecoulement superfxciel et protegent le sol
contre une trop grande elevation de temperature. Un
exemple qui concerne spdcialement nos contrees demon-
tre cette influence d'une maniere evidente. En 1849,
M. Marchand, inspecteur genex'al des forets, adressa un
memoire ä la direction de l'interieur du canton de Berne
sur le deboisement des montagnes. On y trouve les
passages suivants :

« Lorsque la filature de St-Ursänne fut etablie, le cours



» d'eau qui devait la faire marcher, dtait assez fort; il
» etait comme eprouve, il etait de temps immemorial
» utilise par une autre usine. Des exploitations de forets
» ayant eu lieu dans le voisinage de la source, celle-ci
» perdit une partie de ses eaux, et la filature manquant
» de moteur pendant une partie de l'annee, a du cesser
» son roulement.

» La fontaine de Conibefoulat, dans la commune de Seil

leute, etait connue comme une des meilleures sources
» du pays, elle etait d'une force remarquable, elle aurait
» suffi pour alimenter les fontaines du plus grand village,
» bravant toutes les secheresses ; des etendues considö-
» rabies de forets ayant ete exploitees ä blanc, tant dans
'» la Combe de'pre Martin que dans cellede Combejoulat,
» la celebre source, qui est au-dessous de ces forets,
» n'est plus aujourd'hui qu'un filet d'eau qui disparait
» completement en temps de secheresse. »

M. Marchand cite encore d'autres exemples, tant dans
le Jura que dans les Alpes. Actuellement, on peut pour-
suivre un fait analogue dans la Combe Malrang oü les de-
boisements considerables des dernieres annees ont des-
seche partiellement le ruisseau qui en parcouraitle fond.
Cette influence fächeuse n'est par contre pas h craindre
sur le rdgime de la source dite « Fontaine sur l'Ante, »

dont l'acquisition est recommandöe par la commission
des eaux de Porrentruy. Tout le bassin alimentaire de
cette source est recouvert de prairies et de päturages, et
il n'existe actuellement aucune foret importante dans son
voisinage.

Le sol, qui regoit les eaux mdteoriques, se laisse pdnd-
trer plus ou moins profondement, suivant sa nature. Dans
une terre labourable ordinaire, les plus fortes ondees

n'impreignent qu'une couche superficielle de 30 k 60 cm.
d'dpaisseur, elles penetrent rarement h I m. de profon-
deur. Une terre argileuse est pour ainsi dire impcrmöable,



Dans ce dernier cas, l'Ecoulement superficiel et 1'Evaporation

debitent h peu pres la qantitE d'eau tombee.
Nous pouvons diviser nos terrains des environs de Por-

rentruy en permeables, peu permeables et impermeables.
Les pi emiers se laissent pEnEtrer par les eaux jusqu'ä

toutes les profondeurs. Ce sont les graviers dEposEs par
les rivieres ou par Taction des anciens glaciers, les Eboulis
formant des cones et des talus dans nos montagnes ou
remplissarrt des crevasses. Les graviers ou alluvions se

rencontrent dans le fond de la vallEe du Creux-Genaz
5

ceux transportEs par l'ancien glacier des Vosges constituent

spEcialement le bassin alimentaire de la Fontaine
sur l'Ante. Les Eboulis sont tres frEquents chez nous, ils
adoucissent les contours anguleux des falaises de nos
rochers, ils constituent le pied de nos versants de montagnes.

Ce sont des excellents collecteurs de plusieurs de

nos eaux de sources, notamment de Celles du Varieux et
du tunnel de la Croix.

Le rendement d'une source et la rEgularitE de son dE-

bit sont en relation directe avec la grandeur de la
surface que prEsente la couche absorbante et surtout aussi

avec l'Epaisseur de cette couche. Une couche absorbante
Epaisse fonctionne comme une Eponge, eile s'imbibe rapi-
dement et ne cede que lentement son eau aux couches

sous-jacentes ; c'est un rEgulateur provoquant un retard
dans l'Ecoulement des eaux. Aussi une bonne source ne
doit pas subir les influences immEdiates des variations
atmosphEriques. Comme on le verra plus loin, la
Fontaine sur l'Ante occupe sous ce rapport un rang tres
favorable.

Les terrains peu permEables constituent la grande masse
des couches dans nos environs. Tous nos calcaires ren-
trent dans cette catEgorie. De prime abord, ces calcaires

paraissent completement impermEables ; chacun sait ce-
pendant que plusieurs de nos excellentes pierres de
construction doivent, avant d'etre employEes, sEjourner quel-



que temps h l'air afin de se ddbarrasser de l'eau de

carriere.
Nos calcaires sonten outre disposes par bancs ordinai-

rement peu epais et separes par des interstices bien visi-
bles, dans lesquels l'eau circule d'autant plus librement
que les couches sont plus inclindes. Dans le sens vertical,
d'innombrables fissures, presque microscopiques, par-
courent toute la masse et constituent un rdseau de circulation

dans un calcaire d'apparence meme compacte. Je

ne parlerai pas des crevasses de rupture produites par
l'affaissement ou le soulevement des couches geologiques,
ni des accidents siderolithiques qu'on remarque si fre-
quemment hi oil les bancs calcaires affleurent et qui pa-
raissentjouer un roletres important, quoique peu dtudie,
sur la circulation souterraine de nos eaux. En somme,
nos calcaires doivent etre consideres comme permeables,
mais doues d'un pouvoir absorbant bien moindre vis-ä-vis
des graviers et des eboulis.

Les terrains impermeables constituent un facteur principal

pour la distribution et le regime de nos sources.
Ce sont eux qui retiennent les eaux infiltrees et, sui-
vant leur disposition, les amenent ä la surface du sol ou
les font penetrer dans des profondeurs plus grandes. Les
terrains impermeables sont, chez nous, des marnes et
des argiles d'origine diverse. Suivant l'age geologique,
nous pouvons distinguer:

1° Les marnes dilaviennes ou glaciaires, qui occupent
les environs de la gare et des prairies du Pont-d'Able.

2° Les marnes tertiaires: nous les trouvons dans le haut
de la Baroche, k Bressaucourt, ä la Grande-Fin, dans le
haut de laville ; elles collectent les eaux des sources pres
de Bressaucourt, de la Fontaine-sur-l'Ante, de la Fon-
taine-aux-Chiens et de quelques puits de la ville.

3° Les marnes pterocerienncs: trcs calcaires, ces marnes

sont un peu permeables, aussi malgre la frequence
des affleurements, elles donnent rarement lieu ä des



sources importantes; je citerai cependant celle du puits
du tunnel de Glovelier.

4° Les marries astariiennes sont plus argileuses que les

precddentes et plus puissantes; on doit h. leur action les
sources du Varieux, de Scholis, de la Combe Malrang.

5° Les marries oxfordiennes sont les plus connues,
celles dont l'existence, dans nos montagnes, se trahit le

plus frequemment par des prairies marbcageuses. Les

sources de Damvant, de Calabri, de Villars, de la Croix,
du Creux, de Scholis, de la Combe-Chavate et tant d'au-
tres, sont amenees ä la Surface du sol par ces marnes.

6° Les marnes snpraliasiques n'affleurent que dans des

combes profondes ou par suite d'un plissement particu-
lier vers le sommet de la chaine du Lomont. C'est grace
ä elles que nous trouvons des sources ii Roche-d'Or, Pie-
tschieson, Sous-les-Roches, dans les tunnels de la Croix
et de Glovelier, dans les environs de Cornol et d'Asuel.

7° Les marnes irisees ou du Keuper, sont plus
profondes que les precedentes ; on ne les rencontre dans nos
environs que Derriere Monterri.

La disposition de ces divers terrains impermeables
indue beaucoup surle rendement d'une source. Une couche
marneuse forme-t-elle dans l'interieur du sol un vaste pli
dispose en forme de chenau incline vers la source, on est
sür de se trouver en presence d'une bonne source, d'au-
tant plus puissante et reguliere que le terrain absorbant
qui la surmonte est etendu et epais. Les sources infe-
rieures de Scholis et laFontaine-sur-l'Ante presentent ce
cas favorable. Si au lieu d'un chenau concave, ces couches

presentent la forme d'une voCite, disposition qu'on
peut suivre sur la coupe hydrologique du Varieux, les
eaux infiltrees sont mal recueillies etsedispersent au lieu
de se reunir.

Sachant que la quantity des eaux meteoriques, qui
tombent annuellementdans nos environs, est au minimum
d'un metre cube, soit dc 1000 litres, sur une surface car-



ree de un metre de cote et en admettant l'absorption ä un
cinquieme seulement, on peut facilement calculer quelle
surface il faut pour alimenter une source d'un debit
determine. Je prends cette fraction de un cinquieme, parce
que, d'aprös les constatations faites ä la station du Fahy,
c'est ce qui s'infiltre dans le sol h. plus de lra,20 de pro-
fondeur. Pour bien alimenter la ville de Porrentruy, il
faut une source donnant en moyenne 1000 litres ä la
minute, soit annuellement 1000 X 525,600 minutes ou
525,600 metres cubes. Comme 5 metres carres de surface
absorbent un metre cube d'eau, cette source doit s'ali-
menter par un bassinde reception ayant une superficie de
2 1/2 ä 3 kilometres carrds. Ge calcul donne assez exac-
tement le rendement de la Fontaine-sur-l'Ante, dont l'aire
alimentaire est ä. peu pres 3 kilomfetres carres. D'un autre
cote, le bassin de Porrentruy ayant une surface d'absorption

totale do 150 kilometres carres doit fournir ä l'Allaine
annuellement 30,000,000 de mötres cubes ou 57 metres
cubes par minute. Des jaugeages executes avec soin it
Pont-d'Able n'ont donnd qu'une quantite d'eau minimum
de 18 ä 20 metres cubes ä la minute, et comme quantitd
maximum 1000 metres cubes. Dans ce dernier chiffre, il
fautcomprendrenon seulement les eaux de sources, mais
aussi celles qui proviennent de l'ecoulement superficiel
appelees eaux sauvages. Le debit minimum de l'Allaine
est done beaucoup inferieur ä ce que la statistique hydro-
graphique lui assigne, et cela provient de l'irrögularite
qu'on constate dans le debit de presque toutes nos sources.

Apres la fönte des neiges et apres des saisons de

pluie elles sont tres fortes, et aussitöt apres quelques
jours de beau temps, on les voit diminuer considerable-
ment et quelques-unes disparaissent meme totalement.
Une bonne source ne doit perdre qu'un tiers de son eau
par une secheresse ordinaire.

En general on remarque pour nos sources jurassienncs
deux epoques k debit minimum ou cVetiage. Pendant l'ete
Tevaporation solaire, l'absorption de l'eau par la vege-



tation, n'abandonnent qu'une faible quantite au regime
souterrain, ce qui produit Vetiage estival. De rueme en
hiver, le sol dtant gele, il ne pdnetre pas une goutte d'eau
dans le sol et les sources presentent l'etiage Mvernal. En
1884 l'etiage hivernal etait plus intense quel'dtiage estival.

Sources des environs de Porrentruy

Je passe xnaintenant ä la description speciale des prin-
cipales sources du pays de Porrentruy et je les classe dans
deux categories : celles qui sont ä une altitude supcrieure
ä 470 metres et qui peuvent etre amenees directement
dans le reservoir du Varieux it Porrentruy, et celles qui,
inferieures ä ce niveau, ne pourraient etre conduites dans

ce reservoir que par une force motrice.

Sources situcs ä uue altitude suuerieure a 470 metres

Sources du Varieux.
La source du Varieux est it la cote de 491 mfetres, sa

surface alimentaire est au maximum 1/2 kilom. carre. Elle
est situöe sur leversant septentrional du Fahy, au haut de

a combe du Varieux. Cette combe sebifurque un peu au-
dessous de l'endroit oü la source apparait et sa ramification

principale passe au nord du bassin alimentaire pour
atteindre le plateau de Bure. Ceci est trös important ä

constater, car, contrairement h l'opinion emise par plu-
sieurs personnes, ce ne sont pas les eaux d'infiltration du
plateau de Varandin ou de Bure qui alimentent la source
actuelle du Varieux; ces eaux, si toutefois elles arrivent
dans la combe du Varieux, choisiront la pente plus rapide
et plus It leur portee que leur presente le prolongement
septentrional de la combe.

Le fondde cette partie du vallon est constitue par les



mar-nes astartiennes, superposees ä des bancs caloaires
liypoastartiens. Les deux versants de la combe prösentent
les tetes des bancs cülcaires epiastartiens, la pente est
adoucie par de forts talus d'eboulis. Ce sont ces derniers
que jo considere surtout comme les elements collecteurs
de la source du Varieux. En effet, ces talus sont assez

vastes, ils atteignent, y compris la terre vegetale, une
hauteur de 90 it 100 metres et circonscrivent toute la par-
tie superieure du vallon. Etanttres-permeables, ces öbou-
lis absorbent l'eau de pluie ä peu pres completement, et
les marnes astartiennes sous-jacentes les amenent h la
source. Ces talus sont actuellement bien boises, ce qui
augmente encore leur facultd d'absorption et ralentit
surtout l'ecoulement superficiel. Dans un ancien rapport
adresse au gouvernement par M. Marchand, inspecteur
des forets, sur les suites fächeuses du deboisement de nos
forets, on y constate le fait qu'apres la coupe des forets
des Rougeoles et du versant septentrional du Fahy, la
source du Varieux tarit k peu pres completement et que ce
n'est qu'avec la croissance du jeune bois que l'eau repa-
rut. Ce sont done bien les environs immödiats de la source
qui constituent son bassin alimentaire et non le plateau
de Bure, distant de plus de 2 kilometres.

Tout le monde connait la grande variation que presents,
le d6bit de la source du Varieux. Donnant quelques cen-
taines de litres au printemps et apres des pluies persis-
tantes, e'est ä peine si on apergoit encore un filet d'eau
vers la fin de l'öte. Cette variation tient avant tout ä la
petitesse du bassin sourcier et il n'y a aucune probabilitö
de pouvoir augmenter le rendement de la source par des
travaux ou des fouilles quelconques. La source du Varieux
donne tout ce qu'elle doit donner actuellement dans les
conditions hydrographiques qui la regissent.

A peu pres deux cents metres plus bas et ä une
difference de niveau d'une cinquaine de metres, on voit une
petite source s'echapper au pied du Fahy. Cette source
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est bien plus constante que la superieure ; au moment oü
cette derniere ne debitait que 5 litres b la minute, eile
jaugeait encore 18 litres. On a tentd des essais infructueux
pour retrouver cette mäme source bun niveau superieur.
Telle qu'elle sort du terrain actuellement, il faudrait
abaisser la conduite du Varieux d'environ cinq metres
pour pouvoir y joindre ses eaux, mais cela ne saurait se
faire sans changer completement le trace de la conduite et
renoncer b l'utilisation du tunnel du Varieux.

Sources do Pietscliieson.

Les sources de Pietschieson sont situees au nord de

Montancy, b une altitude de 740 metres. Elles appartien-
nent au meme systeme hydrologique que les sources de
Roche d'Or, de la Vacherie-Dessus et de plusieurs autres
puits etablis sur les päturages de ces regions elevees.
L'existence de ces sources & une altitude aussi elevee pa-
rait un fait dtonnant, mais eile s'explique assez facilement

par la constitution gdologique des couches quicomposent
la crete de la montagne. Ces couches forment une voüte
plus ou moins complete etfortement deprimee du c6t<§ de

Porrentruy. Ce sont des calcaires bathoniens et bajociens
au-dessous desquelsse trouve une couche marneuse assez

epaisse qui intercepte la circulation des eaux. Partout
oü la couche marneuse affleure, on rencontre des filets
d'eau. La petite combe de Pietschieson met ses couches

marneuses b decouvert sur une assez grande etendue, et
c'est lb, que sourdent les eaux. Au moment oü les sources
de Calabry ne donnaient que 27 litres b la minute, ces
sources debitaient encore 70 litres. Ces eaux sont dirigees
sur les moulins de Chevenez par un canal creuse simple-
ment dans les eboulis de la montagne, ä travers des fo-

rets et des päturages. Sur un aussi long parcours, ä

travers un sol aussi permeable, elles se perdent en grande
partie avant d'arriver ä leur destination.
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Sources de Sous les Roches.
Le cirque de Sous les Roches est une vaste tranchee qui

entame assez profondement nos terrains jurassiques. Les
couches bathoniennesj bajociennes et liasiques y affleurent.
Les marnes qui forment les limites entre ces deux derniers
etages sont tres puissantes et completement impermeables

; ce sont d'excellents collecteurs pour les eaux d'in-
fdtration. Aussi voyons-nous, en temps ordinaire, un beau
ruisseau debiter les eaux ecumantes recueillies par l'en-
tonnoir de Sous les Roches. De petites sources jaillissent
partout dans les pres et les päturages ; elles circulent pendant

un certain temps it la surface du sol et disparaissent
de nouveau. Par des travaux bien diriges on augmente-
rait considerablement le volume des eaux du ruisseau
tout en assainissant les parties marecageuses. Mais comme
les marnes liasiques se trouvent h une petite profondeur,
l'influence de la secheresse sefait vivement et rapidement
\sentir. Le ruisseau qui, pendant les premiers mois du
printemps et de l'etd, ddbite de 500 ä 1000 litres ii la
minute, est souvent completement desseche. C'est ä peine
si la nouvelle conduite d'eau de Bressaucourt est suffi-
samment alimentee par ces eaux. D'un autre cöte ces

eaux sont souvent troubles apres de fortes averses.

Sources de Calabrf.
On a beaucoup exagdre l'importance des sources de

Calabri. Elles sont au nombre de trois ou quatre et elles
s'alimentent par le petit vallon longitudinal qui se trouve
h une altitude de641 m. La source superieurese trouve ä

l'est de la ferme, eile parait etre assez constante mais son
debit n'est guere que de 10 ä 15 litres ä la minute. Les
autres sources se montrent au point le plus bas du vallon,
directement au-dessus de la combe de Ya Berbin. Toutes
les sources reunies produisent en temps ordinaire un
petit ruisseau qui descend par cette combe et qui dispa-
rait dans la partie moyenne de celle-ci. Lefond du valloq
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est forme par les marnes oxfordiennes, recouvertes de
terre vegetale ; le cöte sud se compose des couches ba-
thoniennes calcaires qui sont presque verticales ; du cöte
nord le vallon est encaisse par les calcaires coralliens et
hypocoralliens, ögalement dans une position presque ver-
ticale. II resulte de cette structure de l'aire d'alimentation,

que l'eau qui tombe sur le vallon seulement est de-
bite par les sources, tandis que celle qui arrive sur les
cretes du sud et du nord suit les couches calcaires incli-
nees et s'engouffre en partie sous les marnes oxfordiennes
ou se perd dans les calcaires jurassiques saperieurs. II
manque ici des couches absorbantes etendues qui regularised

le debit des sources ; comme telles il n'y a que les
talus d'öboulis quicontournent le vallon et lacouched'hu-
mus qui recouvre les marnes oxfordiennes. Aussi les
sources de Calabri sont-elles tres variables et inconstan-
tes; dans l'espace d'un mois leur debit a varie de 500 ä
27 litres par minute. En 1885, cet etiage de 27 litres corres-
pondait ä un döbit de la source du Tunnel de 400 litres. Q uan t
älaqualite de l'eau, eile peutetretaxee de bonne, ellecon-
tient pen de matieres organiques en temps ordinaire, mais
la presence d'une habitation directement au-dessus des

sources, augmente les chances de souillure par des ger-
mes organiques. Cette eau passe egalement pour etre
tres calcaire, eile ne l'est cependant pas plus que l'eau du

Varieux, mais les nombreuses cascades du ruisseau dans
la combe de Ya Berbin, favorisent le depöt des substances
minerales en dissolution, ce qui produit les puissantes
incrustations qui marquent le passage des eaux dans la
combe. En traversant les marnes oxfordiennes, les eaux
absorbent des quantites faibles de sulfates de chaux et
de fer.

Sources «le Bressaucourt.
Le village de Bressaucourt n'est pas seulement alimente

par les sources de Sous-les-Roches, car il se trouve au
yd-rest et tout pres du village une source assez abon-
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dante qui fournit l'eau aux parties basses du village. En
poursuivant le petit vallon qui se dirige de lä vers la
combe Va Berbin, on trouve gä et lä de petites sources de
moindre importance.

Toutes ces sources trouvent leur alimentation dans les
öboulis qui bordent la cöte de Chete, et qui reposent di-
rectement sur des marnes tertiaires; comme ces marnes
sont peu puissantes les eaux gagnent rapidement les
fissures des calcaires jurassiques pour disparaitre complete-
ment. A 1'entree de la combe de Va Berbin, le plateau de
Bressaucourt est coupö par une faille transversale assez
ötendue. La lfevre Orientale de cette faille est elevöe et
constitute par les bancs calcaires de l'Astartien superieur.
La levre occidentale par contre est affaissee et recouverte
par les depots tertiaires. La ligne de rupture elle-meme
est clairement indiquee par une serie d'entonnoirs ou
d'emposieux assez profonds. II y a lä, ä une petite pro-
fondeur, un cours d'eau souterrain qui s.e reunit, de l'au-
tre cöte de la route de Bressaucourt ä Porrentruy, ä un
autre ruisseau souterrain döbitant les eaux de Sous-les-
Roches et d'une partie de Bressaucourt. Au-dessus de la
faille, ces eaux peuvent se trouver ä une dizaine de metres
de profondeur, et comme cette region est ä un niveau de
500 metres, nous aurions, ä une altitude de 490 metres,
toutes les chances de trouver une quantitö notable d'eau.
Malgre cela, on n'a pas fait de recherches ä cet endroit,
car ces eaux doivent d'avance etre taxöes d'insalubres.
En elfet, en traversant, ä une petite profondeur, les
terrains qui supportent le village merne de Bressaucourt,
elles doivent necessairement recevoir des infiltrations
d'eaux corrompues et nuisibles.

Au-dessous de la faille en question, du cöte de Mavaloz,
le cours d'eau souterrain est ä une profondeur qui
depasse 30 metres. II doit circuler pendant un certain temps
dans les marnes astartiennes, et non loin de l'auberge de
Mavaloz sq trouve un puits ömissif qui, comme Greux
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Genaz, sert de soupape de sürete, en ddbitant l'excedant
d'eau en temps pluvieux. Les debordements du trou de

Mavaloz sont plus rares que ceux de Creux Genaz, mais ils
sont alors tout aussi importants et meme plus dangereux

pour les terres cultivees de Mavaloz et de la Grande Fin.

Sources de la Croix.
En poursuivant le versant septentrional de la chaine du

Lomont, vers l'est, on rencontre, ä des distances assez
regulieres, des ravins ou des ruz perpendiculaires ä la
direction de la montagne. On trouve dans la partie supe-
rieure et moyenne de ces ravins, des filets d'eau qui pren-
nent leur origine dans les marnes oxfordlennes et qui se

perdent assez rapidement. Ces petites sources sont tres
inconstantes et de moindre importance ; l'une d'elles ali-
mente cependant les villages de Villars et de Fontenais.

Au sud de Courtemautruy et ä droite de la route de

Porrentruy ä St-Ursanne, se trouve lacombe du Pichoux,
qui monte jusqu'ausommet de la montagne. Cette combe
fait affleurer successivement et ä deux reprises, les
principals assises denos terrains jurassiques. Aussi la source
assez importante qui en decoule est-elle d'origine com-
plexe. Les marnes oxfordiennes constituent le sous-sol
des päturages de la Croix; c'est ä leur partie infdrieure
que sourdent les premiöres eaux, mais elles se perdent ä

peu prös complfetement ü, l'endroit oü l'on creusa le puits
de la Croix. Ce sont les materiaux marneux, retires du
tunnel par ce puits, et deposes sur un grand espace, qui
dispersent momentanement le petit ruisseau. II se reforme
un peu plus bas, avec un volume d'eau plus considerable,

car, ä cet endroit, les marnes supra-liasiques
collectent tout ce qui a pu s'infiltrer dans les parties su-
perieures. De lä, le ruisseau continue regulierement sa

course, en occupant tantöt son propre lit, tantöt le che-
min de la combe. En temps normal il met en mouvement
la roue du Martinet de Courtemautruy, mais par un temps
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de söcheresse meme court, le volume de ses eaux se re-
duit ä. peu de chose ; j'ai vu son ddbit descendre ä 50 litres
ä, la minute au commencement du dernier etö.

Sources du tuunel de la Croix.

Pendant la construction du tunnel de Courtemautruy,
lorsquela galerie d'avancement eut atteint un point situd
h environ 1100 metres sur l'axe dn tunnel du cötd nord}
eile fut subitement envahiepar de grandes masses d'eau.
Ce n'est qu'apres de longs travaux, et en debitant l'eau au

moyen de pompes speciales par le puits de la galerie,
qu'on parvint ä mattriser la source. Elle donnait alors
•420 litres ä la minute, et sa pression au point d'irruption
ötait de 43 atmospheres. Comme nous verrons plus loin,
le döbit de la source n'a que peu change depuis. A ce

moment-hi, on ne pouvait guere supposer l'existence
d'une aussi forte source dans cette partie de la montagne;
mais aujourd'hui, que nous possedons une excellente
coupe geologique faite par M. Mathey, geomötre ä Deld-
mont, nous pouvons nous expliquer facilement ses
conditions d'existence. En effet, en jetant un coup d'oeil sur
la coupe geologique, on voit le tunnel traverser successi-
vement les terrains tertiaires, puis les differentes assises

jurassiques, qui sont dans des positions tres inclinees,
pour arriver, ä, une distance de 900 metres de la tete du
tunnel, dans un terrain forme d'eboulis. Le tunnel reste,
sur une longueur de 200 metres, dans ce meme terrain et
c'est au point oü il le quitte pour entrer de nouveau dans
des assises disposees normalement que jaillit la source.
Cette grande masse d'eboulis, dans l'interieur de la
montagne, est une chose extraordinaire, et qu'aucun geologue
ne pourrait prevoir. C'est une immense crevasse qui se
continue verticalement au dessous du tunnel, ä des pro-
fondeurs inconnues et au-dessus jusqu'ä la surface de la
montagne, dans les forets de Sous Plainmont. Dans le sens
horizontal cette crevasse est la continuation du vallon de
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Monterri. Elle est remplie par des materiaux qui provien-
nent de toutes sortes de terrains, qui sont sans aucune
stratification reconnaissable et par Consequent tr6s
permeables, en offrant tres peu de resistance ä la circulation
des eaux. C'est en un mot un drain naturel place longitu-
dinalement dans la montagne et recueillant les eaux sou-
terraines qui sans cela se perdraient dans les profondeurs.
La surface alimentaire de la source est limitee ä une bände
etroite mais tres longue et comme les materiaux sont
permeables et qu'il s'y trouve de chaque cöte des bancs mar-
neux puissants, l'absorption est rapide et complete. D'un
autre cöte, l'epaisseur de la couche absorbante atteignant
200 metres, le debit de la source est regularise et eile ne
subit que lentement l'influence des pluies et des püriodes
de sücheresse.

Les jaugeages frequents executes tant par la Gompagnie
du chemin de fer que par notre commission des eaux,
nous donnent une idee exacte de ces influences.

A l'epoque du percement du tunnel la source
it 420 litres ä la minute
le Ier octobre 1884 365 y »

ä fin mai 1885 460 » »

le 24 juin 433 »

le 1er aoüt 390 » »

le 15 aoüt 362 » »

le 25 aoüt 340 » »

le 4 septembre 320 » »

le 12 ® 300 » »

le 17 » 339 0

Du 1er aoüt au 12 septembre il y a eu une periode de
sdcheresse presque absolue, interrompue seulement par
quelques averses. Pendant ce temps le volume de la source
a diminue de 90 litres 5. la minute, soit de plus de 2 litres
par jour. On voit egalernent que la diminution a Cteplus
grande vers la fin de la periode qu'aü commencement.
Entre les 12 et 17 septetnbre il y a eit 3 jours de pluie, ce
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qui a produit une augmentation de 39 litres dans le ren-
dement. Cette influence a done ete assez rapide, tnais je
pense qu'elle s'est exercee plutot sur de petits affluents,
plus rapprochös de l'embouchure du tunnel, que sur la
source principale meme. L'etiage minimum observd est
de 300 litres et le debit maximum de 4G0 litres ä. la
minute, ce qui fait ä peu pres une diminution de un tiers
seulement dans le rendement. Comparee ä. toutes nos
autres sources, on doit dire que la source du tunnel est

taes constante dans son debit.
Si, sur la planche jointe au present rapport, on poursuit

la disposition geologique des couches du tunnel de la
Croix, au delä du point d'oü jaillit la source decrite, on
voit que le tunnel se trouve, sur toute sa longueur, dans

un terrain completement impermeable.
Ce terrain est compose des puissantes marnes schisteu-

ses du Toarcien, qui forment ici une sorte de cuvette sur-
montee par les calcaires plus ou moins permeables des
couches jurassiques moyennes. II doit evidemment exister
ici une grande quantite d'eau retenue par les marnes,
quantite qui doit pouvoir se renouveler regulierement par
la grande surface alimentaire qui la surmonte. Une partie
de cette eau trouve un ecoulement naturel ä l'embouchure

du tunnel du cote de St-Ursanne. C'est letropplein
de la cuvette qui s'dchappe dans le haut de la combe de

la Cousterie et forme une belle source it debit variant de
180 litres ä la miuute it plus de 400 litres en temps de

crue. Cette eau a une temperature de 8° au plus fort de

l'ete ; c'est la plus fraiche de nos contrees. Les sources
qui aliinentent St-Ursanne sourdent ä quelques metres
au-dessous de l'embouchure du tunnel; elles proviennent
probablement encore du meme regime hydrologique.

Sources de Deri*i6re-Mout-Terri
Les eaux qui tombent sur cette partie du Mont-Terri-'

ble forment plusieurs sources qui sourdent ä differents
2
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points du vallon de Derriere-Mont-Terri. Le ruisseau qui
rösulte de la reunion de ces eaux s'dchappe par une petite
cluse sur la Baroche et fournit la force motrice au moulin
de Paplemont. Le bassin de reception des eaux du ruisseau

est assez vaste, il peut s'etendre jusqu'ä la crete de

Montgremay. Mais comme les couches so trouvent, dans
cette partie de la chaine, souvent renversdes sur elle-
memes, les sources qui en jaillissent s'engouffrent fre-
quemment dans le terrain et n'arrivent que partiellement
dans le lit du ruisseau.

Les fertiles prairies de Derriere-Mont-Terri ont pour
sous-sol des terrains inferieurs äla formation jurassique;
ce sont les marnes bigarres, les gyps et les calcaires do-
lomitiques de la formation triasique. Les eaux qui, apres
avoir traverse ces terrains, en jaillissent sous forme de

petites sources, doivent avoir une composition sensible-
rnent differente de Celles qui naissent dans les terrains
essentiellement calcaires. L'analyse chimique qualitative
y a decele du sulfate de chaux et de magnesie, du chlo-
rure de sodium, des carbonates de chaux et de magnesie.
Nos eaux faiblement calcaires sont bien preferables.

Le volume des eaux est variable parce qu'il y a une
trop grande irregularite dans la distribution des terrains.
II descend de 300 ä 50 litres k la minute.

Sources de Coruol.

L'aire alimentaire des sources au S de Cornol occupe
une etendue considerable entre la Male-Cöte, Montgremay
et les hauteurs de Derriere-Mont-Terri. Au point de vue
geologigue, c'est k peu pres la meme constitution que
pour le bassin precedent, avec cette difference que les

terrains jurassiques inferieurs participent pour une plus
grande part ä la composition du terrain. Outre les marnes
irisöes, les gyps et les dolomies du Keuper, nous avons
les calcaires et marnes liasiques, bajociens etbathoniens.

Cette contree est extremement accidentee; de nom-
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breux monticules, separes par des ravins plus ou moins
profonds, occupent les parties inferieures, tandis que sur
les pentes on remarque des terrains dont la surface mou-
tonnee trahit un mouvement descendant lent, se produi-
sant dans des couches plus profondes. La distribution des

eaux, tant k la surface qu'a l'interieur, est difficile k
determiner. On peut cependant distinguer deux arteres
principales ; l'une se dirige droit au S. et amöne les eaux
du Mont-Terri et des Gypsieres, l'autre cotoye la Male
Cote et reqoit de temps en temps des affluents qui des-
cendent de Montgremay. Ge reseau tres etendu est irre-
gulierement alimente ; en temps de sdcheresse prolonge
il y coule it peine 50 litres, tandis qu'ä l'ordinaire on
trouve 500 ä 600 litres ä la minute.

Vers le milieu du village de Cornol, non loin de l'au-
berge du Lion d'or, on voit surgir une forte source du
pied de la montagne.-Le-regime de cette source est indd-
pendant de celui des sources superieures. Elle sort des

marnes oxfordiennes et eile debite probablement les eaux
du versant N. du Mont-Terri, soit du camp de Jules Cesar,
et du Cceudret. Comme les couches absorbantes ont ici
une tres grande epaisseur, l'ecoulement de la source est

regularise. Vers la fin de la premiere periode de seche-

resse elle debitait encore 500 ä 600 litres ü. la minute.

Source de la Talteiue.
Cette source s'echappe d'une petite combe situee entre

Cornol et Fregiecourt au sud de la Montoie. Elle est tres
connue danstoute la Baroche ; on dit qu'elle servira ä l'ali-
mentation future du village de Fregiecourt, et que mdme
les fonds necessaires sont dejä votes. Elle sourd ii la cote
de 540 metres, son debit, assez important en temps
ordinaire, descend ii 25 litres par minute ä l'dtiage. Je n'ai
pas d'autres renseignements sur cette source et sur la
qualite de Teau.
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Sources d'Asuel.
Le bassin hydrologique d'Asuel est situd dans les nom-

breuses combes qui entament plus ou moins profonde-
ment le grand massif des Rangiers. Nous avons un petit
ruisseau qui part de la Combe de Grange Gueron, un autre

plus important provient de la Combe du Creux et enfin
un troisifeme parcourt le petit vallon qui descend depuis
la Male Cote sur Asuel, en passant derriere le chateau.
Les sources qui alimentent les fontaines du village pren-
nent a droite sur la hauteur. On voit en outre, non loin
de l'dglise, sourdre sous un banc de rocher, un volume
d'eau considerable..

La source de Grange Gueron est la plus elevee du pays,
puisqu'elle se trouve ä une hauteur de pres de 900 metres ;

c'est egalement la plus dloignee du lit de l'Allaine et par
consequent c'est eile qui serait la source de cette riviere.
La constitution geologique du cirque de Grange Gueron
est tres favorable ä la formation des sources. Les parties
superieures sont composees de calcaires fendilles appurtenant

aux terrains jurassiques moyens; lefond du cirque
est formd par les marnes supraliasiques. Les nombreuses
petites sources qui sortent ii la limite de ces deux terrains
se perdent en partie avant d'arriver dans le ruisseau et
celui-ci ne jauge guere que 50 litres ä la minute en temps
de secheresse. La temperature de l'eau est tres basse ä

cause de son altitude, eile varie de 7 1/2 ä 9°.

Le Creux se trouve dans les memes conditions geolo-
giques que Grange Gueron, mais comme il entame plus
profondement la serie des terrains, ses eaux sont dgale-
ment plus abondantes. En temps ordinaire, les differentes
sources du Creux reunies donnent une quantite de 300 ü

400 litres ä la minute ; en temps sec ce volume est bien
moindre, il ne compense pas seulement les pertes qui se

produisent par les infiltrations dans le lit du ruisseau.
L'automne dernier le ruisseau qui traverse le haut du
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village d'Asuel etait completement ä sec. La source qui
s'echappe, sous un banc de rocher, dans le village meme,
est d'autant plus remarquable qu'ä cette meme öpoque
eile debitait prös de 300 litres ä la minute. En somme on
peut evaluer ä 600 litres ce qui, en temps de secheresse,
decoule du bassin hydrographique d'Asuel.

Fontaine sur l'Ante.
En suivant le chemin, qui relie directement le haut du

village de Charmoille a Pleujouse, on rencontre k droite,
et ä peu de distance de celui-ci, une forte source connue
sous le nom de Fontaine sur l'Ante. G'est une source de

fond, eile pousse fortement de bas en haut ä, une profon-
deur de 3 metres dans un terrain meuble.

D'apres l'orographie et la constitutioq göologique du

terrain, le bassin d'alimentation de cette source est le
vallon, peu profond, qui descend sur Charmoille depuis
les hauteurs de Pleujouse, il a une etendue de pres de
trois kilometres carrös. Le sol du bassin alimentaire
est constituö par des terrains, probablemcnt glaciaires,
qui proviennent des Vosges. Ce sont des galets de quarz,
de porphyre, de granite, de gres, entremeles de sable fin
et de terre. Au-dessous on trouve le gres tongrien et puis
des marnes. La partie superieure est evidemment
permeable tandis que le gres et les marnes tertiaires arretent,
dans leur interieur, la circulation des eaux. Certaines
circonstances me portent cependant ä supposer que le

regime hydrologique de la source s'etend sur une plus
grande distance.

C'est la plus remarquable de toutes nos sources par la
constance de son debit. Le jour meme oü la source du
tunnel de la Croix ne fournissait plus que 300 litres ä la
minute, la Fontaine sur l'Ante donnait ä peu pres 850
litres. Ce debit est rcste tel pendant deux mois, alors assez

pluvieux, puisque toutes les sources environnantes avaient

plus que double le volume de leurs eaux. C'est apres cette
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periode seulement et peut etre aussi ensuite de quelques
petits travaux de sondage que ses eaux augmenterent.

Cette source mdrite egalement d'etre signalde ä cause
de la qualite de l'eau. Elle ne contient que 255 mmgr. de

residu solide par litre, pour ainsi dire point de matieres

organiques, des traces seulement de chlore et d'acide

azotique. La limpidite de l'eau est parfaite, les pluies, les

averses et la fönte des neiges n'ont aucune influence
appreciable sur eile. La temperature de l'eau, au plus
fort de l'ete, etait de 9° centigrade. Les premiers mois de

l'hiver cette temperature etait meme un peu plus elevee.

.Sources de Schölls.
A l'extrömite Orientale delavallee dePorrentruy, äpeu

de distance du cret qui separe le bassin de l'Allaine de

celui de la Lucelle, jaillit une source qu'on peut consi-
derer comme etant celle de l'Allaine. Elle sort des marries

astartiennes et alimente un etang qui se trouve ä peu
de distance. Son debit ä l'etiage de 1885 dtait de 27 litres
h la minute.

En descendant la vällee qui, de Iii se dirige sur Char-

moille, on rencontre un bon nombre de sources dont le
debit est extremement variable. Vers la fin de l'ete dernier
ces sources etaient pour la plupart ä sec, ou bien leurs
eaux se perdaient ä une petite distance. A la cote de 570

metres, il y a cependantune source tresimportante, puis-
que la quantite d'eau qu'elle fournissait ä l'etiage depas-
sait 1,500 litres ä la minute. A cet endroit le fond du
vallon est constitue par les marries oxfordiennes, les deux
versants de la vallee presentent les couches jurassiques
superieures, plus ou moins permeables, sous lesquelles
les puissantes marnes oxfordiennes doucement inclinees
des deux cotes vers le vallon, viennent recueillir les eaux
d'inflltration, pour les ameneriila surface du sol nonloin
du lit du ruisseau de l'Allaine. Cette disposition, pour ainsi

typique, explique le grand debit de la source en question,
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au moment oü ses voisines etaient taries. En effet, tout
ce qui tombe d'eau, sous une forme quelconque, sur les

parties avoisinante s du Montbreux et du Montevez, et qui
parvient ä s'infiltrer dans le sol, rencontre le banc mar-
neux impermeable, eile en suit la declivitd, pour reparai-
tre ä, la surface vers la partie moyenne du vallon. Les
assises marneuses etant partout recouvertes d'une forte
vegetation, ces eaux ne doivent pas se troubler, comme
cela a lieu pour celles de la Combe Chavate. La temperature

de la source est de 9°.

Source de la Touliere.
Les quelques habitations de la Touliere, ä l'est deChar"

modle, sont alimentees par une belle source qui jaillit ä

l'intersection de la vallee principale avec la combe Que-
lore. Les eaux en sont d'une limpidite parfaite et ne
doivent pas devenir troubles, meme apres de fortes averses.
Le debit de la source est peu variable; il etait ä, l'etiage
de 1885 de 128 litres ä la minute ; la temperature de 10°,
et l'altitude 554 mötres.

Sources de la Combe Cliavate
et de la Combe Hairang:.

II a ete pendant longtemps question d'amener les eaux
de la Combe Chavate äPorrentruy, enles augmentant sur
le passage de quelques autres sources, notamment de

celle du tunnel de la Croix.
La Combe Chavate se dirige ä. peu pres de l'ouest h l'est,

depuis le viaduc de St-Ursannejusqu'auhaut de laCaque-
relle. A une petite distance du viaduc une autre combe,
celle nominee Combe Malrang, vientaboutir & la premiere-
Cettc derniere se dirige plus au nord et se termine sous
les Malettes. Les sources sont abondantesdans ces regions,
elles torment deux petils ruisseaux qui, rdunis, fournis-
sent la force motrice Ii une scierie situde tout pres du
viaduc, Les deux ruisseaux ont ete jauges avec soin et ä
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plusieurs reprises pendant l'ete dernier. Celui de la Combe

Malrang donnait ä l'etiage 460 litres & la minute et celui
de la Combe Chavate 700 ä 800 litres.

Ces quantites ne se trouvent cependant qu'au point in-
ferieur de chacun de ces ruisseaux, h une altitude de 474
metres. Le sommet du tunnel de la Croix etant ä 523

metres, on ne pourrait pas y faire passer ces eaux. D'un autre
cote, en remontant ces combes on voit diminuer sensi-
blement le volume des eaux. II fallut executer un nivelle-
ment exact du terrain de ces combes et jauger les
ruisseaux ä differentes altitudes. Or, voici les rdsultats :

Dans la combe Malrang, au dessus d'un point nivele ä
517 metres, le ruisseau a 6te completement ä sec pendant
tout l'ete dernier. J'attribue ce fait d'abord ä la grande
secheresse de cette periode et pour une grande part aux
ddboisements faits dans ces regions pendant ces dernieres
annees. En remontant la meme combe, on trouve au bord
de la route, ä l'altitude de 600 metres, une belle source
dont le debit a etd au minimum de 45 litres ä la minute.
Celte source alimente les fontaines de la forme de Mal-Rang >

les eaux qui en decoulent se perdent rapidement dans les

terrains avoisinants et n'arrivaient pas dans le lit du
ruisseau, alors completement ä sec. D'autres sources, moins
importantes et situees plus en amont, subissent exacte-
ment le meme sort; elles s'infiltrent dans le sol ä quel-
que distance de leur point d'apparition.

Pour l'alimentation de la ville de Porrentruy les
conditions sont tout ä fait defavorables dans la Combe Mal-

rang, ä moins d'executer de grands travaux de drainage
et de canalisation. Les eaux du ruisseau sont toujours lim-
pides et elles paraissent etre de bonne qualite. Les sources

superieures jaillissent des marnes oxfordiennes, les
inferieures et les plus abondantes sont astartiennes.

La partie superieure de la Combe Chavate se presente
sous la forme d'un vaste cirque couronnd par les bancs
calcaires coralliens, les gradins sont formes par les assises

du terrain a chailles et l'enceinte par les marnes
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oxfordiennes. A peu de distance de l'habitation de la
Combe Chavate-dessus on remarque un fort glissement de

marnes bleues, occupant une surface de plusieurs arpents.
Ce glissement, commencö il y a quelques annees, a en-
traind dans les parties basses de la combe de grandes par-
celles de la foret, du verger et des päturages, et comme
il continue touj ours, la ferme elle-meme risquera de

descendre dans un avenir plus ou moins eloigne. C'est &

cet endroit meme que le ruisseau de la Combe Ghavate
prend ses premieres eaux. Ces marnes bleues sont par-
courues en tous sens par des filets d'eau descendant des

terrains avoisinants et cherchant ä se frayer un passage
direct ä travers les innombrables petites crevasses mar-
neuses, produites par la secheresse, pour regagner le lit
profond du ruisseau. En temps ordinaire ces filets d'eau
donnent une quantite totale de 30 ä, 40 litres ä la minute.
Des pluies, meme tres faibles, grossissent rapidement le
ruisseau et en troublent les eaux. Mais pendant la fonte
des neiges, ou aprfes des averses soutenues, c'est un
veritable torrent boueux charriant des spherites oxfordiennes

et les transportant j usque dans le Doubs.

Si, pendant que les eaux sont basses, on explore atten-
tivement le lit du ruisseau, on remarquera, vis-ii-vis de la
ferine de la Combe Chavate-dessous, un certain nombre
de sources plus ou moins importantes jaillir, ä divers
points sur le passage meme du ruisseau. On peut en

compter une vingtaine sur une longueur de 400 metres,
comprise entre les altitudes de 550 et 617 metres. Ces

sources reunies, ont donne ä l'etiage, abstraction faite de

la source du haut, une quantite de 410 litres h la minute.
Elles sourdent de chaque cote du ruisseau, et meme dans

son lit, de sorte qu'on ne pourrait guere les isoler des

eaux marneuses du haut, qu'en creusant un lit special ä

ces derniöres.
Je n'ai jamais vu les eaux de ces sources que parfaite-

ment limpides, alors meme que le ruisseau superieur
etait completement boueux. Elles ne paraissent egalement
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pas subir directement l'influence des pluies, leur volume
n'augmente que faiblement. La temperature est de 9 älO0,
celle de la source du haut de 11 ä 15°. Les matieres orga-
niques ne s'y trouvent pas en quantity appreciable, et la
quantite de matiferes fixes est de 277 mmgr. par litre,

üoni'cesi «lu tunnel de C*lovelier.

Le point le plus eleve du tunnel de Glovelier est de

523,36 m. et celui du tunnel de la Croix de 522,59. Iln'y
aurait done guere possibility de faire passer les eaux pro-
venant du premier tunnel par celui de la Croix, en vue
d'une alimentation de la ville de Porrentruy. J'exposerai
neanmoins les conditions hydrologiques assez interessantes

de ce tunnel.
On a mis ä decouvert trois sources principales pendant

la construction du tunnel. L'une sourd desmarnes ptero-
ceriennes dans le haut du puits de Glovelier. Elle s'ecoule
du cöte de Glovelier et, vu son altitude elevee, elle pour-
rait parfaitement etre utilisde ä la destination indiquee
plus haut. Son debit est d'une centaine de litres äl'etiage.
Une deuxieme source jaillit ä la rencontre des terrains
oxfordiens, vers le milieu du tunnel et ii peu de distance
de son point le plus eleve. C'est la source la plus impor-
tante, on l'a divisee en deux moities pour la diriger sur
Glovelier et sur Montmelon. Le debit total ä l'etiage est
de 300 ä 400 litres. La derniere source se trouvait non
loin de 1'embouchure du tunnel ä Montmelon. Ellesortait
des marnes supraliasiques et avait fait beaucoup parier
d'elle ti cause de sa composition. D'apres une analyse
faite alors par M. Ducret, elle contenait environ 14 grammes

de sei de cuisine par litre, et en outre du chlorure
de magnesium, du sulfate de soude, du sulfate de chaux
et du sulfate de magnesie. Ce serait done une eau mine-
rale, et M. Ducret concluait que, vu sa composition chi-
mique, elle devait etre consideree comme une eau saline

Jegerement purgative et aperitive et pourrait probable-
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ment etre employee commeeaumedicinale. Ces previsions
ne se sont pas realisees ; c'dtait une simple poche d'eau
minerale mise ä decouvert et la source est actuellement
completement tarie.

Sources sitnees ä niie altMe inferieure ä 470 metres

Ii« Creux Genaz.
Bien des theories ont ddjä ete emises pour expliquer

les causes des debordements du Creux Genaz ou pour d£-
montrer l'existence d'une riviere souterraine parcourant
le fond de cette contree. Je me garderai d'en formuler
de nouvelles ou de combattre les anciennes, car auss
longtemps qu'on n'aura pas pratique des sondages il sera
impossible de se prononcer sur la valeur de ces
hypotheses.

Le bord superieur de l'entonnoir d'oü sort cette source
intermittente est ä une altitude de 451 metres, mais en
temps ordinaire le niveau de l'eau est 15 ä 17 metres
plus bas. Ce dernier niveau correspond assez bien ä celui
qu'on peut observer dans le grand puits qui se trouve
dans le bas du village de Courtedoux. La petite nappe
d'eau limpide qui occupe constamment le fond du creux
se renouvelle tres lentement car on y constate un leger
mouvement de circulation. II faut environ une heure pour
renouveler completement cette quantite d'eau qui, en

temps d'etiage, ne doit pas depasser 3,000 litres. La
temperature en ete est de 9 °. Les bancs calcaires stratifies
qui forment les parois de l'entonnoir sont dans une position

presque horizontale, un peu inclines vers le S-E.
La disposition stratigraphique des couches est tres

uniforme dans toutecettepartiesuperieuredelavalleedePor-
rentruy. C'est un vaste chenal forme par un plissement
des couches calcaires jurassiques superieures. Ces
couches se continuent sans interruption sur le versant nord
j usque sur les hauteurs de Fahy, tandis que du cöte sud-
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est elles sont coupees par le plateau de Bressaucourt et

que vers le sud-ouest leurs parties supdrieures sont enle-
vöes par l'brosion. Lea calcaires qui composent ces
couches, quoique compactes et impermeables en petit, sont
cependant traversees par d'innombrables fissures et
m6me par de grandes crevasses, de sorte que, prises sur
une certaine etendue, on doit les considerer comme
permeables. Ge sont surtout les parties superieures qui sont
principalement affectöes par ces accidents, et sous la
faible couche d'humus, la röche est decomposee ou pour-
rie jusqu'ii une profondeur de quelques metres. Les eaux
peuvent done y circuler assez faeifement jusqu'ä la
rencontre de bancs plus compactes dont la declivite naturelle

les conduit directement vers le thalweg (ligne de

fond) de la vallee. C'est sur cette ligne de fond qu'on
trouve non seulement le Creux Gonazmais encore tout
une serie de cavites ejectives telles que le Creux clespres
situe en amont et d'autres moins importantes au-dessus
de Beauprö. II est Evident, qu'en temps de pluie, les

eaux metboriques qui tombent sur la surface de cette
vallee, surface qu'on peut estimer ä pres de 30 kilometres

carrbs, doivent former une masse volumineuse et

provoquer les debordements des cavites emissives.

En traversant les couches calcaires, les eaux pluviales
en enlevent certaines parties constitutives, soit par une
action dissolvante, soit mecaniquement; elles se trou-
blent plus ou moins, suivant la duröe des pluies et le
volume du torrent. Comme ces debordements sont tres
frequents de nos jours et qu'ils se produisent probable-
ment depuis des temps immemoriaux, la quantite de

matieres solides ainsi enlevees se chiffre par des milliers
de metres cubes. Selon toute probabilite, il doit exister
dans cette contree des cavitbes souterraines assez eten-
dues, de grandes cavernes dont le fond est occupb, en

temps ordinaire, par des eaux tranquilles.

Le Creux Genaz commqnique-t-il avec les sources
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ascendantes de la ville de Porrentruy par un canal ou
meme par une rivihre souterraine L'experience suivante
semble prouver le contraire. L'btb dernier j'ai colorb,
avec plusieurs litres d'une dissolution concentree de

fuchsine, la mare d'eau qui sejournait au fond du Creux
Genaz.Aubout d'unelieure, toute coloration avait disparu.
En meme temps, j'avais fait observer durant toute la
journee les eaux de la Chaumont, de la Beuchire, de la
Favergeatte, du Paquis et du Betteraz. Le resultat a ete
entierement negatif. Toutes oes eaux, sauf la derniere,
ont une temperature constante et plus blevee que le
Creux Genaz. Quand il deborde, il est tantot simplement
louche, tantot fortement trouble. Cette circonstance ne
s'observe pas chez les autres sources. La Chaumont n'est
jamais trouble, la Beuchire se trouble plus souvent.
D'ailleurs, l'analyse chimique des echantillons pris le
meme jour ii ces differents points, montre une difference
assez notable dans la composition des eaux.

Sources de Fontenais.
Elles sourdent au debouche d'un vallori profond et

btroit, qui se dirige de Fontenais vers la chapelle de

Slc-Croix, oh il se bifurque et dont le principal embran-
chement vient contourner le village de Villars ä l'ouest.
Ce vallon represente le lit desseche d'une riviere dont on
peut parfaitement suivre le'cours principal, ainsi que ce-
lui des affluents. Peut-etre y a-t-il encore un ruisseau
souterrain dans les memes regions.

Les sources de Fontenais sont tres-abondantes, elles
alimentent une partie de ce village et fournissent l'eau
aux fontaines de la Samaritaine et du Suisse, h

Porrentruy. Avec les eaux du Bac-Avoine, elles font marcher

la roue du moulin de la Rasse. Elles subissent ce-
pendant les memes fluctuations que les autres sources
ascendantes de Porrentruy, de plusieurs milliers de litres
ä la minute, le debit descend ä quelques centaines en
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temps de secheresse. L'eau se trouble dgalement facile-
ment par les pluies et les averses et quoique, sous le

rapport de la quantite de matieres fixes qu'elle contient,
elle occupe le rang le plus favorable, on doit lui preferer
d'autres sources qui, par leur situation, sont preservees
de söuillures accidentelles. L'altitude de la source qui
alimente en partie la ville de Porrentruy est de 446 metres.

Sources du Voyebceuf".

En temps ordinaire, on voit couler au fond du petit
vallon transversal, qui separe la Perche du Cras d'Er-
mont, un fort ruisseau, presqu'äussi important que la
riviöre de l'Allaine. Ce ruisseau jaillit brusquement du
sol ä l'extremite sud de ce vallon, ä l'endroit oü il s'infle-1

chit pour prendre une direction perpendiculaire. Lä on

remarque un certain nombre de cavites en entonnoir,
dont deux plus grandes, appelees 1 'Ermont et le
Voyebceuf, fournissent cette grande masse d'eau au ruisseau
du Voyebceuf. On n'a qu'ä poursuivre le meine vallon
dans la direction de Courgenay pour s'assurer qu'il doit

y circuler un petit ruisseau souterrain. Le cours de ce
ruisseau est jalonne par des affaissements de terrain, les

uns anciens, les autres röcents, au fonds desquels on
apergoit souvent une nappe d'eau en mouvement. L'une
de ces cavites porte meme un nom special, la Creulle, et
fonctionne comme puits emissif intermittent dans les

grandes crues. C'est done par ce debouche naturel qu'a
lieu l'ecoulernent des eaux de Courgenay et d'une partie
des eaux de Villars ; cet ecoulement est souterrain ä l'or-
dinaire, mais il devientsuperficiel lorsque les canaux or-
dinaires ne peuvent plus debiter de trop grandes masses
d'eau.

On suppose meme que c'est ici que rbapparaissent les
eaux du tunnel, qui se jettent dans une cavite absorbante
au-dessus de Courgenay. On croit remarquer un plus
grand volume d'eau dans le ruisseau du Voyebceuf depuis
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la decouverte de la source du tunnel. II est actuellement
impossible de se prononcer sur la valeur de cet
argument. Cette dernifere source a ete coloree par M. l'inge-
nieur Masset, mais la coloration ne s'est pas communi-

quee aux sources du Yoyeboeuf.
On peut dvaluer de 2,000 it 3,000 litres le ddbit du

ruisseau ä l'etiage. L'eau claire et limpide est souvent
troublee par des averses, car les eaux de la route de

Courgenay s'y deversent. Apres de longues pluies, les

eaux charrient egalement un limon brun-jaunätre, tout
comrne la Beuchire et le Betteraz. La temperature de la
source est de 10° h 11°, son altitude'de 447 metres.

La Cluuuuont.
Cette source est remarquable par le fait que ses

eaux ne se troublent jamais. Situee dans une des parties

basses de la ville, eile duit cependant recevoir des

infiltrations du sous-sol meme de cette region couverte
d'habitations et par suite etre saturöe de matieres organi-
ques. L'analyse cliimiqueyaeneffet decouvert unequantite
notable de ces substances, mais malgre cela, l'eau rentre
encore dans la categorie des bonnes eaux potables.

La temperature de la source est constante ; observee
dans les annees de 1843 ä 1848 par M. J. Thurmann, eile
n'a varie que de 3/4 de degre d'une saison ä 1'autre; c'est
encore le cas aujourd'hui; ces variations sont comprises
entre 9 1 /2 et 10 1/4 degres.

La quantite d'eau, par contre, subit d'dnormes variations.

Vers la fin de l'annee derniere, eile jaugeait 1200
ä 1500 litres ä la minute, tandis que l'ete precedent son
debit etait dix fois moindre, soit 120 ä 150 litres.

Le regime alimentaire de cette source ne m'est pas
connu, je la crois cependant completement inddpendantc
du Creux-Genaz. Son bassin de reception est probable-
ment le Bannö et le Cras de l'Oiselier, tout comme eile
pourrait aussi recevoir des eaux qui proviennent du Fahy.
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L.a Beuclilre.
Pas plus que pour la prbcedente, je ne pourrais indi-

quer la provenance de cette source. Elle s'echappe des

memes couches geologiques, soit de l'Hypovirgulien, elle
a ä peu de chose pres la meme composition chimique et
la meme temperature. Son debit est generalement plus
fort; je l'ai dvalue dernierement de 6,000 ä 7,000 litres ;

l'etd dernier, il n'etait que 200 h 350 litres. Ses eaux se

troublent, mais pas aussi frequemment que celles du
Betteraz : dans les fortes crues, la couleur des deux fon-
taines est identique.

Fa Favergeatte.
A partir de la Beuchire on trouve quelques sources

intarissables, qui augmentent considerablement les eaux
de 1'Allaine. La plus importante est celle de la Favergeatte,

plus connue sous le nom de source de la Bouche-
rie. Comme eile est actuellement couverte, je n'ai pas pu
me renseigner sur son debit; des personnes m'assurent
cependant l'avoir vue ä sec, fait qui doit arriver rare-
ment. Au point de vue de la qualite, sa situation doit
avoir une influence fächeuse sur la composition des eaux.
Elle peut, en effet, recevoir non seulement des infiltrations

souterraines, mais des egoüts voisins peuvent par-
fois y deverser leur contenu infect. Elle subit d'ailleurs
toutes les vicissitudes de la source de la Beuchire.

Tue FAquis.

L'altitude de la source du Paquis est de 420 metres,
c'est sensiblement le niveau de la nappe d'eau souter-
raine qui occupe les parties basses de la ville et des prairies

de Porrentruy. On est done porte ä croire que cette
source est alimentee par cette nappe d'eau. Elle reeoit
bien certainement des infiltrations qui en proviennent et

qui peuvent en troubler les eaux dejä apres de faibles
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averses. Mais d'un autre cöte, le debit de la source etant
remarquablement constant et tres important, il faut en
conclure qu'elle s'alimente par un bassin de reception
bien plus etendu.

La temperature del'eau varieties peu, eile est älO° en
hiver et 11° en ete. A l'endroit meme d'oii la source jail-
lit, elle ne parait pas etre d'une limpidite parfaite. Les

averses aestivales en troublent les eaux et lui donnent
une couleur blanche, tandis que la fönte des neiges et les
fortes crues n'ont aucune influence appreciable ni sur
leur quaiite, m sur leur quantite. G'est exactement le
contraire qui a lieu pour les eaux du Betteraz, qui ne se

troublent pas par les averses ordinaires, mais seulement

par suite d'une forte augmentation de volume. Ces deux
sources sont cependant bien rapprochöes. Le debit du
Päquis a etd jaugd ä 1500 litres ä la minute.

lie Betteraz.

Le Betteraz mdriterait ä un bien plus haut degre que le
Creux-Genaz d'attirer l'attention des observateurs de cu-
riositds naturelles. Malgrd cela, son existence a presque
bte ignoree jusqu'ä ces derniers jours. Ses eaux sourdent
un peu audessous du Troudes Autrichiens avec une telle
abondance qu'on peut lui appliquer le nom de Source
vauclusienne. L'altitude est la meme que celle de la
riviere, eile est de 418 metres. Pendant les quelques mois
de secheresse de l'annee derniere, le debit de la source
etait encore de 6000 ä 7000 litres ä la minute. Elle subit
les memes variations que la riviere ; en temps de crue
ses eaux augmentent aussi fortement et peuvent jauger
plus de 20,000 litres ä la minute. Le Betteraz est le principal

affluent de l'Allaine, il est plus important que le
Creux-Genaz, car ses eaux ne tarissent jamais.

• Malheureusement ses variations n'affectent pas unique-
ment la quantite des eaux, mais aussi leur quaiite. Tant
que le debit reste au dessous de 8 ä 10,000 litres, elles

3
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sont limpides, tres agreables ii boire, avec une temperature

variant de 11 ä 12degrös. Mais si, ä la suite de

tongues pluies, ou de la fönte des neiges, cette quantity est

sensiblement ddpassee, les eaux se troublent alors visible-
ment jusqu'ä devenir limoneuses et leur temperature
augmente ou baisse de 3 h 4 degrds suivant la saison.
Ainsi, durant les quatre derniers mois, j'ai note des eaux
troublent pour 42 jours, pendant 12 jours elles etaient
limoneuses avec une couleur ocracee. On dirait une
riviere souterraine dont lelitn'estpas encore definitivernent
etabli et qui creuse et agrandit sans cesse ses canaux. La
temperature variait de 7 ä 12 degres.

D'oü vient le Betteraz, et quel est son regime alimen-
taire 9 Telle est la question qu'on se pose tout d'abord en

voyant cette masse d'eau jaillir aussi' pres du lit de la
riviere. On est porte ä croire que ce n'est qu'une simple
derivation de celle-ci. Mais une quantite de circonstances
s'opposent ä Tadmission de cette hypothese. II est vrai
qu'il n'y a pas une grande difference dans la composition
chimique des eaux. Celles de la riviere contiennent seu-
lement un peu plus de matieres organiques. Par contre
les propridtes physiques sont totalement diflerentes. La
temperature du Betteraz, tout en variant considerable-
ment, est inferieure ä celle de la riviere en etd et eile lui
est superieure de plusieurs degres en hiver. Les eaux de
la riviere peuvent etre troubles tandis que Celles de la
source sont limpides, de meme que le cas inverse peut se

presenter frdquemment. Des essais de coloration de la
riviere, faits avec de la fluoresceine, substance dont le pou-
voir colorant depasse de beaucoup les autres derives
d'aniline, n'ont donne aucun resultat. Ces essais ont ete

pratiques k divers points de la riviere, tant sur la portion
comprise entre la ville et la source que sur la partie
superieure en aval de Alle. D'ailleurs un simple calcul dd-
montre bien l'inddpendance de la source du Betteraz. A
l'dtiage la riviöre ä Alle ne jaugeait gubre que 3000 litres
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k la minute ; cette quantite ne peut evidemment pas ali-
menter le Betteraz, dont le ddbit, au meme moment, etait
plus que le double. Arrivee au moulin Matter, la riviere
augmentee des nombreuses sources ascendantes de Por-
rentruy, jaugeait 8000 litres a. la minute et pendant le
meme temps ä Pont d'Able 48,000 litres. Or, entre le
moulin Matter et Pont d'Able il n'y a d'affluent apparent
que le Betteraz avec 6 ä 7000 litres, le Päquis avec 1500
litres et quelques autres petites sources dont le total
ajoute au debit de la riviere du moulin Matter peut
former la quantite constatee ä Pont d'Able. Le Betteraz n'est
done pas formd par les eaux qni se sont perdues dans le

lit de la riviöre entre lui et Alle.
II n'y a dgalement aucune relation entre le Päquis et

le Betteraz. La composition, la temperature et les autres
qualites physiques sont differentes. Le Päquis est une
source des plus constantes, tandis que le Betteraz varie
enormement.

La commission des eaux a fait executer quelques fouilles
aux abords du Betteraz pour s'assurer de la nature du
terrain et si possible en determiner l'origine. II rdsulte
de ces travaux que le Betteraz est une source ascendante

provenant d'une profondeur de 4 ä 5 metres. II ne jaillit
pas d'un seul jet mais il est tres divise et occupe une
surface de 10 metres carres. La partie superieure du
terrain est composee de terre argileuse semblable ä du loess}

puis on rencontre des debris anguleux de differentes ro-
ches, tant calcaires que siliceuses. Au point de vue de

l'äge geologique les matöriaux sont glaciaires, tertiaires,
virguliens et astartiens. Dans les matieres que charrient le
Betteraz et qui en troublent les eaux, j'ai reconnu des

petits mollusques fluviatiles, du sable siderolithique, des

marnes siderolithiques et tertiaires.
On peut done conclure que les eaux du Betteraz circu-

lent en tout ou en partie dans une crevasse siddrolithique.
Mais ces sortes d'accidents de terrains, frequents dans les
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environsde Porrentruy, sont fortirreguliers et il est impossible

d'en determiner d'avance la direction, la profon-
deur ou l'etendue, de sorte quel'origine du Betteraz est aussi
obscure qu'auparavant. Sa situation excentrique me fait
supposer que la crevasse siderolitique recueille les eaux
qui s'inflltrent sur le versant meridional de la montagne
qui nous separe de Coeuve et de Vendlincourt. Aucun
bcoulement apparent ne se manifeste sur ce versant, ce-
pendant bien etendu et bien boise, tandis que les sources
de Coeuve et de Vendlincourt debitent celles de l'autre
versant. L'inclinaison des couches est favorable ii cette
hypothese et en parcourant les bois qui couronnent la
colline on rencontre de nombreux emposieux, signes qui
trahissent un cours d'eau sou terrain.

Plus bas que le Betteraz on rencontre une autre source,
mais qui n'est qu'intermittente. Elle est situee au bas de

la premiere combe. Un peu plus loin on voit sourdre la
Bonne Fontaine, dont le debit est toujours faible, et qui
tarit frequemment.

IjCS puits tie la ville de Porrentruy.
* Le gros de la ville de Porrentruy est bäti sur le versant
septentrional du Banne, qui s'incline doucement vers le
lit du Creux Genaz.

A ce point commence le versant meridional du Faby; il
se releve subitement et sa pente est beaucoup plus rapide
que cclle de la colline precedente. Les couches geo-
logiques qui forment Ip sous-sol suivent exactement
ce mouvement de terrain ; sous le lit du Creux Gena

elles forment un pli assez brusque pour remonter vers
le chateau. Ce sont des calcaires peu compactes, ca-
verneux et fissures de VHypovirgulien. Par place, et
notamment dans le haut de la ville, les calcaires sont
surmontes par des terrains plus recents, deux ä, trois
metres de poudingue ou nagelfluh, et un h deux me-
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tres de raarnes rouges. Ces depots tres irreguliers ne
formentpas, comme les couches jurassiques, des bancs
eteridus de meme epaisseur, mais ils sont irregulierement
stratifies et plus ou moins puissants. La partie plus basse,
eelle que traverse le lit du Creux Genaz, presente, jusqu'ä
la profondeur de deux it trois metres, des cailloux rou-
les, des graviers meubles melanges de terre vegetale.
G'est un terrain tres-permeable. De cette disposition
generale on peut conclure que les eaux d'infiltration du
Banne et de la ville meme doivent circuler avec plus ou
moins de fa'cilite dans les calcaires fissures et caverneux
de l'hypovirgulien et gagner le fond du chenal sous Creux
Genaz. De lä elles suivent la ligne de plus grande pente
ou y constituent une nappe d'eau souterraine.

Le versant meridional du Fahyjoue exactement le meme
role et conduit ses eaux dans le meme canal. Comme tou-
tes les couches les plus rapprochees de la surface sont
fortement fendillees, les eaux doivent pouvoir y circuler
et occuperont un niveau constant dans toutes les parties
basses de la ville. Ce niveau de la nappe d'eau souterraine
est h une altitude de 420 metres dans le bas de la ville,
il monte lögerement du cöte du Banne et de la Perche. II
suffit done de sonder ä cette profondeur pour trouver de

l'eau et se procurer un puits. Tous les puits de la ville, ä,

partir du milieu de la grand'rue, du Faubourg de France,
de l'avenuedelagare, etc., s'alimententdans cette nappe.
Lorsqu'on s'eleve de cöte ou d'autre sur la hauteur, il faut -

creuser son puits un peu plus profond, "ä moins de tom-
ber par hasard sur une veine alimentaire. C'est ainsi que
le puits de la prison est creuse ä une profondeur de 15 metres

; celui du chateau avec une profondeur totale de

54,5 metres, trouve la nappe d'eau h 40 metres de
profondeur. Dans toutes les parties basses de la ville les puits
n'ont que 3 it 4 metres de profondeur. II en existe cepen-
dant aussi quelques-uns dans le haut de la ville qui no
depassentpas considerablement cette profondeur, Ceux-ci
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sont alimentesparies eaux qui sont retenues dans les
depots tertiaires. Les memes conditions existent pour quelques

sources faibles et inconstantes qu'on trouve sur co

versant du Banne et du Gras de l'Oiselier, dont une, la
Fontaine auxChiens, est bien connue. Ces sources et ces

puits, lorsqu'on les met trop ä contribution, tarissentra-
pidement, meme en temps ordinaire.

D'apresune petite statistique que j'ai faite, un bon tiers
de la population de Porrentruy prend ses approvisionne-
ments d'eau dans des puits. On verra dans le chapitre qui
traite del'analyse de ces eaux qu'elles sont toutes dequa-
lites inferieures, qu'un grand nombre d'entre elles sont
infectes et ne peuvent meme pas servir ä des usages
industries. II ne saurait en etre autrement. Les eaux d'in-
filtration qui alimentent les puits sont toutes doudes d'un
mouvement descendant tres lent vers les parties basses
de la ville ou des prairies du Pont d'Able. Elles doivent
naturellement rencontrer les eaux des egouts et des fosses

qui suivent exactement le meme chemin, car une partie de

la ville seulement est canalisee, et notamment le haut de la
ville, qui a la plus grande influence sur le regime des puits,
ne l'est pas. II existe meme dans cette region une immense
fosse d'aisance, bien alimentee celle-lä, qu'on ne vide
jamais, qui n'a pas de canal d'ecoulement, et dans le fond
de laquelle on ne trouve jamais qu'unefaible couchenoi-
rätre. Oü va le contenu? II suit naturellement le meme
chemin que les eaux mdteoriques infiltrees, il leur cede

les chlorures, azotates, azotites et les matieres organiques
constatees par l'analyse chimique dans les puits situes

plus bas.
Dans la meme region se trouvait anciennement un

puits intarissable. Apresl'etablissement de la conduite du
Varieux, ce puits fut abandonne et recouvert., puis on y
dirigea les eaux des eviers d'une cuisine voisine. Or, de-

puis plus de vingt ans, ces eaux y coulent abondamment
et le puits se yide tout seul. En. effet, alors que le puits
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fournissait de l'eau en grande quantite, la circulation
souterraine se produisait du dehors en dedans, mainte-
nant que sa destination est changee, la marche des eaux
se fait en sens inverse et a pour resultat d'infecter les
puits qui s'alimentent dans le meme regime hydrologique.
Un plan indiquant la situation reciproque des puits, des

egouts, des latrines et des canaux de la ville de Porren-
truy, fournirait une quantity d'exemples analogues,

Bösniii^ general.

Le tableau suivant donne un apercu du rendement, de

l'altitude et de la temperature des principales sources des

environs de Porrentruy, tel qu'il a ete observe dans le
courant de l'annee derniere. Le debit minimum a ete
constate pour toutes les sources vers la fin de la grande
secheresse de l'dte, du 1er au 15 septembre 4885. L'annee
4884 a ete une annee egalement tres seche, pendant la-
quelle les sources avaient un etiage estival et un etiage
hivernal, et les huit premiers mois de l'annee 4885
etaient peu pluvieux.On peut done considerer les chiffres
de cette colonne comme representant non seulement
l'etiage de l'annee meme, mais bien celui des dix der-
nieres annees. En effet, le rendement de la source du
tunnel etait descendu it 300 litres, les ruisseaux de Cornol,
d'Asuel, de Sous-les-Roches etaient completement ä sec
dans leurs parties superieures; des sources tres fortes ä

l'ordinaire n'etaient plus que de simples mares ou de
minces filets d'eau; telle est la forte source du pre
Gschwind, pres de Charmoille, qui, d'apres l'avis des
habitants de ce village, n'avait pas ete tarie depuis 25 ans.
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Altitude Tempdratuie
DSbits

minimum maximum

Varieux grande source 491 10-11 5 500

i petite source 485 10-11 15 25
Pietschieson 660 8 1/2-9 65 —
Sous-les-Roches. 620 9 64 600
Calabri 641 9-10 27 400
La Croix 590 9-10 35 —
Tunnel de la Croix 521 11-12 300 460
Derriere Monterri 580 9-10 60 400
Cornol (total).... 525 11 600 1,200
Valteine 550 11 25 —
Asuel (total) 551 11 600 —
Fontaine-sur-l'Ante. 524 9-10 850 1,100
Scholis (haut) 700 9 27 —

d (bas) 560 10 1,500 —
Combe-Chavatte Dessus. 680 7-13 25 5,000

t Dessous 550 9-10 400 600
Combe Malrang (haut) 620 10 35 —

j (bas) 474 11 450 800
Tunnel de Glovelier (total) 522 11 400 —
Source de la Cousterie, ä

St-Ursanne.... 550 8 180 400
Chaumont. 422 10-11 30 1,200
Beuchire 423 10-11 150 6,000
Betteraz 418 7-12 6,000 20,000
Voyeboeuf 445 10-11 1,500 10,000
Fontenais 446 10-11 600 —
Allaine (Moulin Matter). 421 variable 8,000 —

j Pont-d'Able. 410 2> 18,000 1,000,000

j Courchavon 400 1 24,000 —

En consultant ce tableau on peut se convaincre que la
plupart de nos sources sont tres variables clans leur ren-
dement; nous en avons cependant cjuelques-unes qui
font exception et c'est de celles-lä que la commission cles

eaux s'est specialement occupee. Les sources du tunnel
de la Croix, de la Combe Chavate Dessous, de Scholis (bas),
de la Fontaine sur l'Ante, presententrelativement peu de
variations ; le rendement minimum observe l'annee der-
niere est de 1/4 k 1/3 au-dessous du debit maximum. Les
meilleures sources du Jura subisscnt cet ecart dans le
clöbit.
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Par rapport ä la distribution des sources, on estfrappe
de la difference enorme qui existe entre l'hydrologie des
deux chaines de montagnes encaissant la vallee de Por-
rentruy. La chaine du Lomont au Mont-Terrible nous
offre, sur le versant septentrional, des sources ä des
distances rapprochees. Ces sources ne parviennent qu'en
partie dans le lit de l'Allaine ; elles s'engouffrent dans le
sol d&jä au pied de la montagne et prennent un cours
souterrain. Le bassin de Charmoille, le plus riche en
sources elevees, ayant un sous-sol argileux, debite ses

eaux dans le lit de l'Allaine. Les sources les plus fortes
sourdent dans les parties basses de la vallee, aux environs

immediats de Porrentruy. Le Voyeboeuf, le Bac

Avoine, la Beuchire, la Chaumont, la Favergeatte, le Pä-

quis et le Betteraz donnent les trois quarts de l'eau qui
s'ecoule du bassin hydrologique de Porrentruy. Toutes
ces sources ont une origine inconnue, il reste done

encore beaucoup ä faire pour l'etude hydrologique de

notre contree. Le versant meridional de la chaine duFahy
ä Charmoille ne laisse echapper aucune source, il est

completement aride. Cette anomalie s'explique partiel-
lement par la direction des couches geologiques peu
permeables de cette montagne, par l'existence, dans les parties

superieures et superficielles d'une forte couche mar-
neuse, circonstances qui favorisent l'ecoulement superfi-
ciel et s'opposent ä. l'absorption.

Composition des earn des eiwiroiis t Porrentruy,

Commc l'eau constitue une boisson indispensable pour
l'homme et qu'elle peut servir de vehicule ii des maladies

co ntagieuses, soit qu'elle renferme unetropgrandequan-
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tite de matieres calcaires en dissolution, soit qu'elle con-
tienne des germes microscopiques, il est indispensable de
s'assurer de sa salubrite avant de s'en servir. II faut dga-
lement tenir compte de la facility avec laquelle une eau
cuit les legumes, dissout le savon, incruste les tuyaux de

conduite ou depose par l'ebullition. La nature ne nous
fournit jamais de l'eau chimiquement pure; une telle eau
serait aussi impropre ä notre alimentation. Les eaux de

pluie et celles qui proviennent de la fönte des neiges con-
tiennent le moins de substances minerales en dissolution.
Les eaux de source sont plus ou moins chargöes de
matieres minerales, de gaz et de substances organiques
qu'elles enlevent au terrain en le traversant. Une certaine
quantite de matieres solubles devant exister dans l'eau
et d'un autre cöte une trop grande masse de ces matieres
etant nuisible, il importe done de fixer quelles sont les
limites d'apres lesquelles on peut classer les eaux en eaux
potables et en eaux non potables. Les chimistes, lesmede-
cins et les hygienistes de tous pays se sont occupes de tracer

ces limites et je donne ici un resume des exigences
auxquelles doit repondre une bonne eau potable.

En Allemagne ces conditions sont:
1. Elle doit etre claire et limpide.
2. La temperature doit etre constante et nepas diffe-

rer sensiblement de la moyenne del'endroit oü eile sourd.

3. Le residu solide par 1'evaporation ne doit pas de-

passer 300 ä 500 mmgr. par litre.
4. Le degre hydrotimetrique doit etre inferieur a30°.

5. Elle ne doit contenir que trös peu de matieres
organiques; leur quantite ne doit pas depasser 30 mgr.
par litre. De meme la quantite d'acide azotique ne doit
pas etre superieure ä, 40 mgr. par litre.

6. Elle ne doit tenir en dissolution d'autres gaz que
tie l'oxigene, de l'azote et de l'acide carbonique.
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A Paris le laboratoire municipal classe les eaux suivant
leur richesse en sels dissous et en matieres organiques
d'apres ce tableau:

DENOMINATION

Matieres
FIXES

par litre

Ammoniaque

Nitrates Nitrites

Matieres
ORGANIQUES

exprinries en acide
oxalique par litre

Eau pure et sa-
luhre 0,ii4 gr. Traces 0,001 gr.

Eau utilisable 0,430 Traces 0,001 ä 0,003

Eau mauvaise 0,430 Quantity apprficiabl" 0,02 a 0,03

Eau infecle 0,700 Quantity notable 0,04 a 0,10

Au-dessus de ces quantites les eaux sont completement
alterees et tres dangereuses.

Ou bien on y classe les eaux d'apres le degre hydroti-
metrique.

4. Toutes les eaux dont le titre hydrotimetrique ne
depasse pas 30° sont d'un excellent usage pour le blan-
chissage et la boisson, elles cuisent bien les legumes.

2. De 30 ä 60° hydrotimetriques. — Ces eaux, sans
etre insalubres, sont impropres au lavage du linge, elles
cuisent mal les legumes, et elles ne peuvent etre
employees pour beaucoup d'usages industriels.

3. De 60° k 450°. — Ces eaux sont impropres ä tous
les usages domestiques et industriels.

Tous les essais hydrotimetriques doivent etre completes

par le dosage des matieres organiques ; car une eau
peut marquer 25° hydrotimetriques et contenir une tres
grande quantite de matieres organiques.

Le Congres international de pharmacie, reuni ä Anvers
en aoüt 1885, a decide ä l'unanimite que l'eau, pour etre
pot able, doit satisfaire aux conditions suivanles :
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1. Elle doit etre limpide, transparente, incolore, sans
odeur, exempte de matieres en suspension.

2. Elle doit etre fraiche, d'une saveur agreable, sa

temperature ne doit pas varier sensiblement et ne pas de-

passer 15 centigrades.
3. Elle doit etre aörde et tenir en solution une cer-

taine quantite d'acide carbonique. L'air qu'elle renferme
doit tenir plus d'oxigene que l'air ambiant.

4. La quantite de matiere organique ne doit pas de-

passer 20 milligrammes par litre et evaluee en acide oxa-
lique.

5. La matiere organique azotee brulee par une solution

alcaline de permanganate de potassium, ne doit pas
fournir plus de 0 milligr. 1 d'azote albumino'ide par litre
d'eau.

6. Elle ne doit pas contenir plus de 5 dixiemes de

milligrammes d'ammoniaque par litre.
7. Un litre d'eau ne doit pas contenir plus de

0 gr. 500 milligramnies de sels mineraux.
60 » d'anhydride sulfurique.

8 » de chlore.
2 » d'anhydride azotique.

200 » d'oxyde alcalino-terreux.
30 » de silice.

3 » de fer.
8. L'eau potable ne doit renfermer ni nitrite,, ni hy-

drogene sulfure, ni sulfures, ni sels metalliques precipi-
tables par l'acide sulfliydrique ou sulfhydrate d'ammoniaque,

ä l'exception de trace de fer, d'aluminium ou de

manganese.
9. Elle ne peut acquerir une odeur desagreable, apres

avoir ete conservee dans un vase ferme ou ouvert.
10. Elle ne doit pas contenir de saprophytes, de lep-

totrix, de leptomites, d'hypheotrix et autres algues blanches,

de nombreux infusoires et bacteries.
11. L,'addition de sucre blanc ne doit pas donner
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production ä d'innombrables bacteries liguofiant la gelatine

en mo ins de huit jours.
Enfin, la meme annee, l'Academie des sciences votait,

sur le rapport de M.Brouardel, les conclusions suivantes :

1. L'eau qui sert ä l'alimentation doit etre exempte
de toute souillure, quelle qu'en soit la provenance.

2. La contamination de l'eau par les matieres fecales
humaines est particulierement dangereuse ; toute projection

de cette nature, quelle qu'en soit la quantite, dans
les eaux de source, de riviere, de fleuve, doit etre abso-
lument et immediatement interdite.

Je passerai en revue les principales exigences fixees ci-
dessus, en les appliquant aux sources proposees de

divers cotes pour l'alimentation de la ville de Porrentruy.
La limpidite des eaux potables est un caractere tres

important, mais il est insuffisant pour en reconnaitre la
bonne qualite. L'eau distillee, l'eau de neige et de glace
sont mauvaises malgre leur transparence. Diflerentes
eaux de puits, fortement chargees de chlorures, de sulfates

et d'azotates sont parfaitement limpides. D'un autre
cöte une eau qui tient des matieres etrangeres en suspension

provoque le degoüt et peut meme amener des desor-
dres dans les fonctions digestives. Les eaux d'un grand
nombre de nos sources se troublent apres les pluies, c'est
surtout le cas pour nos fortes sources ascendantes des
environs de Porrentruy et pour quelques sources oxfordien-
nes. La Fontaine sur l'Ante reste toujours parfaitement
limpide.

La temperature de l'eau est une condition hygienique
essentielle. Les meilleures eaux, a dit Hippocrate, sont
temperees en hiver et fraiches en ete. On s'accorde gene-
ralement ii reconnaitre qu'une eau est bonne sous ce rapport

quand eile marque de 10 ä, 15 degrdscentigrades. La

moyenne de la temperature de nos sources est comprise
dans ces limites. Nos plus froides sources sont aussi les

plus elevees ; les sources ascendantes de Porrentruy mar-
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quent de 10 & 42 degrds centigrades. La Fontaine sur
l'Ante präsente une anomalie trfes curieuse ; durant tout
l'etd dernier sa temperature etait de 9° et par les froids
les plus intenses de cet hiver elle etait de 10°. Le Bet-
teraz, par contre, presente des variations tres considerables

: de 7° en hiver ä 12° en ete.
Nous devons dgalement nous poser la question si les

eaux de source arrivent, apres un long parcours dans des

conduites, avec leur temperature initiale. Si la conduite
est placde ä une profondeur de lm 20 ä lm 40, les variations

qu'eprouve la temperature del'eau sonttres faibles.
La temperature moyenne du sol, a cette profondeur, est,
chez nous, de 10° ä 11°. Les nombreuses [observations
faites par les physiciens ont demontre que les maxima et
les minima diurnes ne penetrent jamais äl metre de
profondeur et que, dans les hivers les plus rigoureux, la gelee
ne depasse pas une couche de 60 centimetres d'epaisseur.
Les eaux de la Fontaine sur l'Ante nous arriveraient done

apres un parcours de onze kilomdtres, avec une temperature

de 10°.
Les eaux doivent etre aerees, c'est-ä-dire contenir une

proportion notable d'oxigene, d'acide carbonique et d'a-
zote. L'oxygene etl'azote forment les parties constitutives
de l'air atinospherique, ces gaz rendent 1'eau plus agrea-
ble et plus legere. L'acide carbonique se trouve egalement
dans l'air, mais en plus grande quantitedans le sol. G'est
lä que les sources l'absorbent et e'est k la faveur de
l'acide carbonique dissout que l'eau est capable de se charger

de calcaire. L'acide carbonique donne ä l'eau une sa-
veur plus agreable et exerce une action utile sur les voies
digestives.

Je crois que sous le rapport de l'aeration toutes nos
sources remplissent bien les exigences posees par les hy-
gienistes. Specialement pour ce qui concerne la Fontaine
sur l'Ante, il n'est pas besoin d'avoir recours ä une analyse

chimique pour le constater, car tout le monde, dans
la Baroche, sait que e'est dans ce ruisseau que se plaisent



- 47 —

les plus belles truites. II est inutile d'aj outer que ce pois-
sonest trös difficile dans le choix de son domicile.

Les substances fixes contenues dans une eau jouent un
röle assez important dans l'alimentation generale, elles
fournissent principalement aux os la quantite de chaux

indispensable ä leur formation. Les eaux les plus pures
et ne contenant que quelques milligrammes de matieres

solides, ne sont pas les meilleures. Le bicarbonate de

chaux, en proportion convenable, est utile et indispensable,

il favorise la digestion en combattant les aigreurs
de l'estomac et il aide puissamment au travail de l'ossifi-
cation. Les autres matieres salines, les sulfates, lesazota-
tes et les chlorures ne sont justement pas nuisibles par
elles-memes, lorsqu'elles se trouventenquantitesfaibles,
mais elles deviennent dangereuses par leur exces. La

presence des deux derniers sels en quantite ponderable,
dans les eaux de nos terrains tertiaires et jurassiques su-
perieurs, denote une infection par les matieres organiques
en decomposition.

Toutes nos eaux de source, ä l'exception de celles qui
proviennent du ICeuper, ne contiennent que des quantites
tres faibles d'azotates et de chlorures ; par contre, ces sels

se trouvent en assez fortes proportions dans la plupart
des puits de la ville de Porrentruy. L'origine de ces

corps n'est pas douteuse, les azotates et les chlorures
proviennent des egoüts ; les premiers par la transformation

chimique de matieres vegetales etanimales, les autres

parce que, etant indispensables ä, l'alimentation de

l'homme, ils ne sont absorbes que partiellement et leur
exces est elimine.

La quantite des matieres fixes se determine facilement
par l'evaporation d'un litre d'eau et le pesage exact du
residu. Une methode plus rapide, mais moins exacte, est
celle dite hydrotimetrique. Cette methode est basee sur
la propriete connue que possede le savon de rendre l'eau
pure mousseuse et de ne produire de mousse dans les
eaux chargees de substances terreuses qu'autant que ces
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matiferes ont ete decomposees et neutralises par une portion

äquivalente de savon. On opere avec une dissolution
alcoolique de savon titree de teile sorte qu'un degre de

cette liqueur correspond ä 1 decigramme de savon. II est

alors facile de dire combien un litre d'eau neutralise de

savon avant de produire de la mousse ou son effet utile.
Si, par exemple, dans les tableaux qui donnent la composition

des eaux des environs de Porrentruy j'indique le
degre hydrotimetrique par 20, cela veut dire qu'il faut 20
fois 1 decigramme de savon pour decomposer les matteres
terreuses contenues dans un litre de cette eau. Les eaux
fortement chargees de matteres terreuses ne dissolvent

que difficilement le savon, il se produit des grumeaux ; les
legumes ne s'y cuisent que lentement, car ces matteres
incrustent les cellules. Une eau est excellente lorsque le
titre hydrotimetrique ne depasse pas 25°; toutes nos sources

se trouvent dans ce cas, tandis que les eaux de nos
puits depassent de beaucoup cette limite.

Les matteres organiques sont constituees par des debris
d'origine vegetale ou animate. Ces matteres sont dange-
reuses parce qu'elles favorisent la putrefaction et le de-

veloppement des bacteries.' Les eaux qui ont ete en contact

avec des excrements ou qui regoivent des infiltrations
d'urine sont particulierement dangereuses et peuvent
transmettre directement des maladies contagieuses. J'ai
dejä dit que les azotates, les azotites, les chlorures, ne

presentaient pas de dangers par eux-memes, mais, comme
ils proviennent de la decomposition de matteres azotees,
leur presence indique que les eaux qui en contiennent
ont ete en contact de matteres animates.

En tenant compte de ces donnees, j'ai analyse les eaux
de quinze puits de la ville de Porrentruy, choisis autant
que possible dans les differents quartiers. J'y ai dose le
degre hydrotimetrique, les matteres fixes ou salines, les
matteres organiques etle chlore combine ä l'etat de

chlorures
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Voici les resultats detaillös :
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Matihres

salines

mgr. par litre

Matitres

organiques

mgr.p. litre

Chlore

mgr.

p. litre

Haut de la ville
Puits du Tirage. 32,5 504 5,6 32,5

Avenue des Tilleuls.
Puits Paul. 43 724 10,5 43

Avenue de Montbeliard
Puits Gressot. 33 460 5 31
Puits Varrin. 46 1090 34,2 72
Puits Burrus. 42 504 32 70

Rue des Beckes.

Puits Colletre. 32 1220 10 142

Rue de la Prefecture.
Puits de la Prison. 59,5 1105 15 213

Orand'rue.
Puits Donzelot. 36 780 6 34
Puits Moritz. 38 1158 14 143

Faubourg de Beljort.
Puits Laville. 27 397 8 27

Avenue de la gare.
Puits Frossärd. 51 998 15 53
Puits Anklin. 55 1376 21 98

Route de Cceuve.

Puits Chavanne. 41 648 8 35
Puits Kognowiki. 36,5 816 42 88

laubourg St-Oermain.
Puits Roussell-Gall. j 37 662 16 72

En appliquant les regies citees entetede cet article sur
le classement des eaux d'apres leur richesse en sels dis-

sous et en matieres organiques on voit que l'eau d'un
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seul de ces puits peut etre classe dans la categorie des

eaux salubres ; un petit nombre de puits renferraent des

eaux utilisables, tandis que les eaux de la grande majority

des puits doivent etre declarees mauvaises et meme
infectes.

II n'en est pas de meme des eaux de source qui
alimentent dejä partiellement la ville de Porrentruy et
de celles qu'on se propose d'y amener dans ce but. Le
tableau suivant en indique egalement la composition :

<0
3W Ma tieres Matieres

Chlore
Acide

u solides organiq. azotique

SOURCES sc a
Qi .S3

Q o
u,

-a mgr. mgr.
par litre

mgr. mgr.
Ä par litre par litre par litre

Tunnel de la Croix 20,1 337 2 12 traces
Calabri 24,3 278 4 3 »

Combe Chavate
Dessous 23,7 277 1 3 »

Fönten ais 21,6 224 2 4
Varieux 23,1 268 2 3 y>

Päquis 23,3 312 4 3,5
Allaine 21,7 282 5 6,5 »

Betteraz 21.6
21.7

274 3 3
Beuchire 260 2 3 »

Chaumont 23,2 260 5 4 »

Favergeatte 21,8 248 5 4,5 )>

Font"0 sur l'Ante 21,7 254 1 o »

On le voit, toutes ces eaux, sous le rapport de la
composition chimique, sont pures et salubres. II faut cepen-
dant faire quelques reserves quant ä la limpidite. II n'y
a guere que les sources de la Combe Chavate Dessous et
del'Ante qui ne se troublent pas en temps de crue.

La difference qui existe dans la composition des eaux
de sources et des eaux des puits de Porrentruy serait
encore plus accentuee s'il m'avait ete possible cl'analyser
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ces differentes eaux dans la meme saison. Les sources
ont ete analysees pendant leur etiage, c'est-ä-dire ä un
moment oü elles contenaient le maximum de matieres en
dissolution, tandis que le contraire a eu lieu pour les

puits. Les analyses des eaux de puits ont ete executees
dans les mois dejanvier et fevrier ; les eaux etaient fortes
pendant cette periode, et comme elles se renouvelaient
souvent, leur contenance en matieres organiques et salines

devait etre moindre qu'ä l'etiage.

Porrentruy, le 24 fevrier 4886.

F. Koby, professeur.

-s»3^Sss-
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APPENDI C E

L'assemblee municipale de Porrentruy, reunie le
20 juin 1886, decida, ä l'unanimite, l'acquisition de la
source de l'Ante, pour Falimentation de cette ville, et
votales credits necessaires. La question des eaux allait
done enfm recevoir une solution pratique. Mais les
communes de Gharmoille, Miecourt et Alle, mal renseignees,
ou plutöt excitees par des interesses, s'opposerent <t la
captation de cette source et l'öre des proces commenca.
Ces communes pretendent que la source de l'Ante est la
principale source de l'Allaine, et qu'en enlevant ses eaux,
cette riviere se trouverait par le fait meme dessechde ;

les villages de Charmoille, de Miecourt et de Alle, qui
disent s'alimenter dans cette riviere se trouveraient sans
eau pendant une partie de l'annee. Je ne veux pas discu-
ter ici ces arguments, une expertise faite pardeshommes
competents prouvera au besoin le mal fonde de ces
pretentions. Pour calmer l'opinion publique et pour renseigner

quelques-uns de ses membres, la commission des

eaux jaugea l'Allaine sur divers points de sonparcours de

Charmoille ä Porrentruy. Ces jaugeages furent executes
it la fin de la periode de secheresse de 1886. En voici les

principaux resultats :

La source du pre Gschwind^etait de nouveau tarie. Les

sources ditcs « de Scholis (le bas) » ou du « Pre de
Lucelle » donnaient ensemble une quantite de 2700 litres it
la minute. La source de la Touliere n'a pas ete jaugee,
eile paraissait debiter 150 £i 200 litres. La source de l'Ante
fournissait 920 litres. Elle etait done plus forte qu'ä
l'etiage de l'annee precedente, sa temperature restait
constante. Dans le bas du village de Charmoille, l'Allaine,
formee des sources precedentes, des fontaines du village, et

deplusieurs sources moins importantes qui jaillissent dans
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les environs de Charmoille, donnait 4500 litres ä la
minute. Cette mcme quantite, legerement augmentee, s'est
retrouvee dans le haut du village de Miecourt. De Miecourt
ä Alle, la riviere reooit les affluents qui proviennent de la

region Sud-Est, comprise entre Cornol et Pleujouse.
Toute cette region est tres marecageuse et donne nais-
sance ä une quantite de fdets d'eau apparents et Souterrains.

Dans le haut du village de Alle, la riviere jaugeait
7600 litres ä la minute; dans le has du village nous
avonstrouve plus de 9000 litres. L'augmentation provient
des ruisseaux de Cornol et du Moulin de la Terre qui
viennent rejoindre les eaux de l'Allaine dans le has du

village de Alle.
II resulte des jaugeages precedents que malgre une

secheresse assez prolongee, les eaux etaient moins basses

en 1886 qu'en 1885 ; que, contrairement ä une opinion
generalement admise, les eaux de l'Allaine ne se perdent
pas sur le parcours de Charmoille ä Alle, mais qu'elles
augmentent dans une proportion assez notable par suite
de l'affluence de quelques ruisseaux et d'un grand nombre
de petites sources qui jaillissent de cette contree marecageuse.
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Explications de la planclic.

La planche ci-jointe montre quatre coupes hydrologi-
ques. Les differents terrains y sont representees par trois
couleurs differentes suivant leur degre de permeabilite.

La coupe du Varieux ä travers le Fahy fait voir la disposition

des marnes astartiennes recueillant les eaux qui
s'infdtrent dans les talus d'eboulis de la Combe du
Varieux.

La coupe h l'Est de Charmoille montre que toutes les

eaux meteoriques qui tombent sur les deux versants de la
vallee doivent forcement suivre les marnes oxfordiennes
et venir rejaillir sur le fond de la vallee.

La coupe du tunnel de la Croix montre le regime des

deux sources principales de ce tunnel. L'une vers le
milieu qui est alimentee par une crevasse comblee d'eboulis

; l'autre ä l'extremite de St-Ursanne debitant une par-
tie des eaux retenues par la cuvette naturelle formee par
les marnes supraliasiques.

La derniere coupe, faite ä une echelle plus grande, est
celle ä travers la ville de Porrentruy. On voit que le sous
sol est assez uniforme, que les puits y sont creuses ä des

profondeurs variables, et qu'il n'existe aucune couche
retenant l'eau d'une maniere absolue.
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